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VALLEE DE L’ORBIEUVALLEE DE L’ORBIEU
BULLETIN D’INFORMATIONBULLETIN D’INFORMATION

EDITO

BONJOUR À TOUS,

CA Y EST, LA PÉRIODE DE TERRAIN TOUCHE À SA FIN ET AVEC ELLE ARRIVE L’HEURE DES BI-
LANS ET DES RAPPORTS. L’OCCASION POUR NOTRE ÉQUIPE DE FAIRE LE POINT ET DE VOUS IN-
FORMER UN PEU PLUS LARGEMENT SUR LA RICHESSE DU SITE DE LA VALLÉE DE L’ORBIEU.

MAIS AVANT TOUT, COMME VOUS POUVEZ LE CONSTATER, IL Y A UN PETIT (ET MÊME GROS) CHAN-
GEMENT DANS LA PRÉSENTATION DE VOTRE BULLETIN. EN EFFET, CELUI-CI ÉTAIT INITIALEMENT
PENSÉ COMME UNE PETITE BRÈVE LÉGÈRE QUI ARRIVERAIT DE FAÇON AUSSI IMPRÉVISIBLE QU’UNE
LIBELLULE SUR UNE BRANCHE DE SAULE. MAIS AFIN DE NE PAS PÉNALISER LES PERSONNES N’AYANT
PAS ACCÈS À INTERNET ET POUR ÉVITER DE MULTIPLIER LES ENVOIS ET DONC LES GASPILLAGES DE
PAPIER, LE BULLETIN N’EST PAS PARU DE L’ÉTÉ POUR POUVOIR ÊTRE PLUS DENSE.

BONNE LECTURE À TOUS ET À BIENTÔT, J’ESPÈRE.

Alexandra LEONARD
Chargée de Mission Natura 2000

Communauté de Communes du Massif de Mouthoumet 

ON VEUT DES IMAGES !

Au cours des différentes prospections, parfois, au détour d’un chemin (ou plutôt
entre deux buissons car on quitte vite les chemins), on prend le temps de faire
une ou deux photos... pas assez finalement. 

Des photos d’habitats ou d’espèces d’importance communautaire bien sûr, mais
pas seulement. Parfois de paysages ou d’espèces ayant une valeur patrimoniale
moindre, ou même d’espèces envahissantes.

Vous pourrez trouver une sélection de photos réalisées pendant ces prospec-
tions à cette adresse : (cliquez dessus !)

www.flickr.com/photos/31278157@N07/sets/72157607981223514/detail/

D’ici là, un peu de lecture dans les pages suivantes...

Si vous ne souhaitez plus recevoir d'informations sur l'évolution du site Natura 2000 de la
Vallée de l'Orbieu, il vous suffit de renvoyer un message exprimant votre souhait à
natura2000.valleeorbieu@orange.fr ou contactez le 04.68.70.07.54.
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CA Y EST ! C’EST SÛR ! IL EST LÀ !

Une information des plus difficiles à obtenir et pourtant, c ’ e s t
maintenant chose faite : le Desman des Pyrénées est bel et bien présent sur

le site de la Vallée de l’Orbieu !
Il était espéré, rêvé, certains n’y croyaient plus ou même, n’y avaient jamais

cru. Il y avait bien des histoires qui rapportaient l’observation d’individus morts
mais celles-ci étaient relativement anciennes et depuis ... Plus rien !
Mais c’était sans compter sur la tenacité de Bruno Leroux de la Fédération Aude

Claire à qui a été confié l’inventaire de cet animal énigmatique et emblématique. 
Ainsi, après des heures et des heures à chercher des fécès de l’animal pour prou-

ver sa présence (car n’espérez pas l’observer par hasard, vos chances sont quasiment
nulles), Bruno Leroux nous a finalement confirmé avoir trouvé les petites crottes d’à
peine plus d’un centimètre ...!!!!!

ELLE NOUS A FAIT FAUX BOND !

Un autre animal semi-aquatique a également été longuement recherché. Il s’agit
de la Loutre. Nombreuses sont les personnes qui se sont faites “avoir” par la roublardise
du vison américain qui s’est installé sur nos cours d’eau, croyant voir la Loutre. Il est
vrai que pour un oeil non averti, la confusion est très facile. 
Mais hélas, la Loutre n’est pas encore sur nos cours d’eau. Je dis “encore” car l’espèce,

jouissant d’une protection depuis quelques années déjà, commence à recoloniser le dé-
partement de l’Aude et devrait prochainement taper à la porte de l’Orbieu. A nous de
savoir l’accueillir ...! 

UNE ACTIVITÉ MAL CONNUE...

Natura 2000, c’est l’inventaire d’espèces et d’espaces menacés, c’est vrai. Mais
c’est également un inventaire des activités dites “socio-économiques” du secteur. Ac-
tivités professionnelles, activités de loisirs, la plupart sont cadrées, balisées ... Mais il
en est une qui est souvent oubliée dans les différents inventaires alors qu’elle a une
part importante dans les Corbières : il s’agit de l’Apiculture. 

Pratiquée de façon professionnelle par certains, complément financier pour
d’autres ou encore simple loisir pour les derniers, l’apiculture tient une place im-
portante sur le site de la Vallée de l’Orbieu. Sébastien BRUNET, stagiaire de Li-
cence Professionnelle à Perpignan a identifié et rencontré les apiculteurs qui le
souhaitaient pour mieux cerner l’apiculture dans les Corbières et vers la plaine,
pour éventuellement aider cette activité, souvent secondaire mais qui souf-
fre directement d’une mauvaise conservation des habitats naturels.  
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ET MAINTENANT ?

Comme annoncé dans l’édito, les inventaires sont sur le point de se
terminer. Mais ça, ce n’était que le début ! 
Désormais, si vous le souhaitez, c’est vous tous qui allez être mis à contri-

bution ...
Car le travail de quelques personnes, aussi motivées soient-elles, n’équivaut

jamais à l’expérience d’un pays et de ses habitants. Aussi, plusieurs réunions
publiques vont se tenir prochainement pour vous présenter les inventaires natura-
listes (toute observation ou remarque est toujours la bienvenue) mais également les
inventaires socio-économiques. Et qui connait mieux ces activités que les acteurs eux-
mêmes ? Ces réunions seront donc l’occasion pour chacun de s’exprimer et de com-
pléter les bilans présentés. Il ne s’agit pas d’identifier chaque personne mais plutôt de
cerner tout un ensemble et la place de chaque activité.

Ces réunions se tiendront à :

- Mouthoumet, le 21 Novembre à 20h30, Communauté de Communes
- Lézignan, le 25 Novembre à 20h30, Maison Gibert
- Lagrasse, le 28 Novembre à 20h30, Salle de la Mairie

ET APRÈS ?

Suite à ces réunions publiques participatives, se tiendra la réunion du Comité de Pi-
lotage (CoPil), dont les membres sont les représentants de tous les “groupements in-
téressés” (élus, associations, groupements pastoraux,...). Ce sont ces derniers qui
valideront les inventaires établis. 
Ce n’est qu’à la suite de cette validation par le CoPil que pourront être menés des groupes

de travail, où, là encore, chacun est invité à s’exprimer. Ces groupes, réunis de façon thé-
matique, seront à la base de réflexions pour définir les objectifs de conservation et  les
possibilités de préservation de notre territoire. Les thématiques proposées sont les suiv-
antes :

- activités de plein air (marche, chasse, escalade, pêche,...)
- rivière
- forêt, élevage et agriculture

Bien sûr, il ne s’agit là que d’une proposition et d’autres sujets découleront peut-
être des réunions publiques menées auparavant. Une fois de plus, toute proposition
est la bienvenue. 
Les dates et les thématiques finalement retenues vous seront transmises

ultérieurement.

Vous l’aurez compris, dans cette seconde étape d’élaboration du DOCOB, cha-
cun peut avoir un rôle essentiel s’il le souhaite. A bon entendeur ...
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Une nuit avec les chauves-souris...

Ca vit la nuit, ça s’accroche aux cheveux et ça pompe le sang de
quiconque s’en approche un peu trop... et en plus, c’est moche !
Voilà qui pourrait résumer les préjugés de pas mal d’entre-nous sur les

chauves-souris. De tout ça, il ne ressort qu’une vérité : les chauves-souris
sont effectivement plus actives la nuit.
Par contre, il est bien d’autres vérités sur les “chiroptères” (termes scien-

tifique ou “chiro” pour les intimes) qui ne sont pas connues : 
les chauves-souris n’ont qu’un petit par an, sont mises en difficulté par la fer-

meture des mines et l’impossibilité d’accéder à nos combles rénovés, et consom-
ment un nombre incalculable de moustiques et autres insectes volants. 

Plusieurs espèces de chauves-souris sont présentes sur le site et des chiroptéro-
logues ont été appelés pour essayer de repérer les “cachettes” de celles-ci.
C’est ainsi qu’ont été menées des campagnes de capture, dont une à l’entrée d’une

grotte très appréciée de ces demoiselles. Il va sans dire que les conditions de ces cap-
tures sont très réglementées afin de ne pas blesser les pauvres bêtes, qui sont toutes
protégées.

Voici le compte-rendu d’une des captures à laquelle j’ai eu la chance d’assister :

Rendez-vous au village le plus près de la grotte. Il est 18h.
Tout d’abord, arriver à l’entrée de la grotte avant la tombée de la nuit (ben oui ! les chi-

roptérologues s’adaptent à leur sujet d’étude et travaillent... surtout la nuit !). Et ça, avec
tout le barda sur le dos...

Il faut vite installer les filets avant que les premières chauves-souris ne sortent chasser.
Bien choisir l’emplacement du “piège” afin de boucher l’accès et d’éviter que de petites ma-
lignes ne passent à côté du filet. Choisir la taille du filet qui s’adaptera au mieux à l’entrée
de la grotte. Le 6 mètres sera parfait ! 
Premier exercice de patience : démêler le filet rangé un peu trop précipitamment par le

collègue précédent... Tout ça dans la pénombre qui s’installe, chacun avec sa frontale pen-
dant que les premières chauves-souris s’échauffent les ailes au fond de la cavité.
Ca y est ! Tout est en place ! Juste à temps ! La nuit prend ses aises...

Le temps de s’installer un peu, il est déjà 21h et les estomacs commencent à s’exprimer...
Plus tard ! Les premières chauves-souris se prennent dans le filet. Il faut se dépêcher pour
éviter qu’une chauve-souris reste trop longtemps coincée dans le filet et ne se refroidisse ou
ne s’étouffe à essayer de rompre le filet... Très vite chacun est occupé avec “son” animal, à
peine le temps de l’installer dans un petit sac à l’obscurité, pour qu’il se calme avant l’iden-
tification et les mesures, qu’il faut déjà retourner chercher la prise suivante.
Enfin, le rythme diminue un peu, ce qui permet à un chiroptérologue d’abandonner le filet

pour faire les analyses nécessaires avant de relâcher les animaux. Pendant ce temps, une
collègue note tous les résultats dans le cahier. Les autres se répartissent entre la gestion
des nouvelles captures pendant que, à l’écart, les plus chanceux calent le gros creux qui
les affame.

Minuit. Enfin tout le monde est réuni autour de ... et bien autour du caillou qui symbol-
ise la table ! Repas bonne franquette : les meilleurs ! La plupart des “chiros” sont sortis
et une simple visite de contrôle du filet à tour de rôle très régulièrement suffit à récupérer
les “lève-tard”. Surtout que celles-ci ont souvent la bonne idée de crier lorsqu’elles se
font prendre, bon signal pour celui qui doit abandonner son casse-croûte pour libérer
la victime.

01h. La fréquence des captures est passée sous la barre de 1 individu toutes les 15
minutes. Surtout que certaines cherchent à rentrer dans la grotte, peut-être pour
une petite pause digestive ou pour faire quelques rencontres car la saison  des
amours (automnale chez elles) est proche. En tout cas, cela risque d’entrainer un
comptage en doublon des individus. Fin de la capture.

Près d’une quarantaine d’individus capturés, 8 espèces différentes ! Une
belle campagne réussie qui sera suivie d’une courte nuit de sommeil avec
plein d’images dans la tête...

AL.
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